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Contexte: schwa chez des non-lecteurs  

•  Deux corpus très distincts 

–  Andreassen (2013): acquisition du schwa chez des enfants suisses 
–  Lyche (1995), Blainey (2009), Klingler & Lyche (2012): particularités 

du schwa dans une variété de français louisianais 
Ø  Point commun: des locuteurs non-lecteurs 

•   Deux observations qui concordent  

–  Le timbre sélectionné: harmonisation (Andreassen 2012, 2013) 
–  Le traitement de groupes consonantiques: simplification 

 



Plan 

•  Schwa et contraintes phonologiques et phonétiques 

•  Schwa et son acquisition 
–  dans une communauté lettrée francophone monolingue 
–  dans une communauté non lettrée (en français) francophone 

bilingue 

•  Discussion: l’effet d’absence de l’input dans une perspective 
évolutionniste 

•  Conclusion et perspectives futures 



Qu’est-ce qu’un schwa? 

•  Définition  
–  Dans le français hexagonal, le schwa est une voyelle de timbre [ø, 

œ], absente dans certains environnements, avec un corrélat 
graphique  <e> 

–  Acoustiquement, le schwa réalisé se définit par du voisement avec 
structure formantique 

 
•  Représentation phonologique 

–  Voyelle sous-jacente faible (Dell 1973) 
–  Membre faible d’un pied  (Durand 1976, Selkirk 1978) 
–  Nœud syllabique vide (Anderson 1982) 
–  Segment flottant (Tranel 1987) 



Schwa: contraintes phonologiques et phonétiques 

Harmonisation du timbre 

•  Selon la théorie phonologique, une voyelle jugée faible au niveau structural 
–  Il ne porte pas d’accent; il peut être effacé (Dell 1973 [85]) 
Ø  Il est sous-spécifié et pourrait être sujet à assimilation dans les trois 

dimensions (hauteur, antériorité, arrondissement) 

•  D’un point de vue phonétique, une voyelle peu stable 
–  Réduction dans les dimensions temporelle et spectrale.  

•  Durée: 8-150ms (Bürki et al. 2011) 
•  Profil acoustique: assimilation aux C1 et C2 (Fougeron et al. 2007, cf. 

Flemming 2009 pour l’anglais), les schwas brefs (≤ 30ms) adoptent les 
caractéristiques spectrales des segments environnants (Bürki et al. 2011) 

Ø  Il est sujet à réduction temporelle jusqu’à l’extrême, et l’origine de son 
absence dans le signal pourrait donc être soit phonologique, soit 
phonétique  



Schwa: contraintes phonologiques et phonétiques 

Simplification de groupes consonantiques 
 
•  Selon la théorie phonologique, la voyelle sélectionnée pour l’épenthèse  

–  Il est inséré en finale de mot après un groupe CC (Dell 1973), ainsi qu’à 
l’initiale (Auger & Villeneuve 2014 pour le picard) 

Ø  Son caractère sous-spécifié fait de lui la voyelle épenthétique par défaut 

•  D’un point de vue phonétique, la voyelle transitoire 
–  Il est inséré à l’intérieur d’un groupe CC pour faciliter la transition entre 

les deux consonnes 
Ø  Son caractère acoustiquement neutre et temporellement réduit fait de lui 

la voyelle transitoire par défaut 



Deux corpus distincts, quelques similitudes 

•  Andreassen (2013) 
–  Corpus de 13 enfants francophones suisses, âgés de 2;03 - 3;02 
–  Etude principale visée: acquisition de l’alternance du schwa 
–  Données spontanées et semi-contrôlées 

•  Klingler & Lyche (2012), cf. Blainey (2009) 
–  Corpus PFC de 6 seniors louisianais, bilingues anglais-français 
–  Etude principale visée: description du système phonologique 
–  Données spontanées et semi-dirigées  

•  Quels facteurs expliquent les points communs des deux corpus? 
–  Approche graphiste: pas de feedback par l’écrit ou l’enseignement 
–  Approche acquisitionniste: feedback par l’oral 



Des locuteurs non lecteurs 

•  Encrevé (1988) 
–  Interaction entre la compétence linguistique du locuteur et ses 

connaissances de la graphie 
 
•  Laks (2005)  

–  Proposition d’« d’inscrire l’identité visuelle du mot dans la 
représentation cognitive en posant comme entrées lexicales des 
constructions autosegmentalisées comprenant outre les lignes 
phonologiques, sémantiques et syntaxiques, une ligne 
autosegmentale de représentation graphique » 

•  Chez les locuteurs de nos deux corpus, pas d’interaction directe entre la 
représentation phonologique et la graphie 
–  Interaction indirecte possible par le biais de l’input oral 



Les enfants suisses 

•  Corpus de Nyon, canton de Vaud (Andreassen 2013) 

•  Pays officiellement quadrilingue, avec population internationale importante  
–  Vaud: Français unique langue officielle; en 2000, 82% déclarent avoir le 

français comme langue principale (Lüdi & Werlen 2005) 

•  13 enfants sélectionnés, élevés dans un contexte familial francophone 
monolingue 
–  Corpus récolté février-juillet 2006 
–  Transversal et longitudinal, âgés de 2;03-3;02 (février) 

•  Deux situations d’enregistrement: 
–  Parole spontanée: 8 enfants enregistrés 1 fois par semaine, 6 d’entre 

eux à domicile avec la mère présente 
–  Entretien semi-contrôlé, images commentées, en « discussion » avec un 

Vaudois préenregistré: 13 enfants enregistrés 1 fois par mois à la crèche 



Les seniors louisianais 

•  Corpus de la Ville Platte, paroisse d’Evangéline (Klingler & Lyche 2012) 

•  Importante population francophone, mais pas de locuteur monolingue 

•  Français langue maternelle pour les locuteurs seniors, pratique 
exclusivement orale de la langue 

•  Protocole PFC (Durand et al. 2009) adapté à la Louisiane 
–  Pas de lecture de liste ni de texte, traduction de mots ou de phrases 

•  12 locuteurs enregistrés (Klingler et al. 2007), 6 retenus: tous originaires 
de Ville Platte, n’ont jamais quitté la ville. Âge moyen 68 ans 



Similitudes observées: harmonisation du timbre 

Enfants suisses (Andreassen 2013) 
•  Condition: principalement chez des enfants qui ne maîtrisent pas les voyelles 

arrondies 
 
Assimilation regressive 
Lab@Ci   petit   [pœti]  à [piti]   Henri (2;04.01)   
Lab@Ci   petit   [pœti]  à [pyti]   Kim (2;08.29)   
Cor@Ci   tenir   [tœnir]  à [tijir]   Armand (3;00.01)   
Lab@Co   remorque  [rœmork]  à [momok]  Henri (2;05.27) 
Lab@Ca   cheval   [ʃœval]  à [vovaj]  Henri (2;04.01) 
 
Postériorisation après consonne vélaire 
Vel@Ce   refais   [rœfe]  à [rofe]   Lucas (2;09.14) 
Vel@Ca   renard   [rœnar]  à [kona]   Adèle (2;07.25) 
 
Les phénomènes conjointement: 

   revenu   [rœvœny] à [roviny]  Armand (3;03.20)   

 



Similitudes observées: harmonisation du timbre 

Seniors louisianais (Lyche 1995, Klingler et Lyche 2012) 
•  Condition: Syllabe initiale de polysyllabe, accentuée 
 
Lab@Ci  petit   [pœti]  à [piti]   elaem1 
Lab@Ci  venir   [vœnir]  à [viniɾ]  elaem1 
Lab@Cy  venu   [vœny]  à [vyny]  elafs1 
Cor@Ci   chemise   [ʃœmiz]  à [ʃimiz]  elaem1 
Lab@Ce  venait   [vœne]  à [vene]  elajs1 
 
Voyelle absente en syllabe inaccentuée 
Et en arrière du fer là il y avait comme un p’tit [pti] jug un ‘tit [tsi] tank. 
 



Harmonisation: phonétique ou phonologique? 

Rappel:  
Pour chaque item-schwa, deux candidats grammaticaux, V et Ø 

 
•  Ce n’est pas la qualité de surface qui indique la représentation sous-

jacente de la voyelle, c’est son alternance avec Ø dans l’output 

 Variable schwa occurs when the speaker is not concerned to   
 realise any particular vowel quality (Flemming 2009:91) 

 
•  Jeu entre la phonologie et la phonétique? 

–  Voyelle sous-spécifiée, réalisée soit V, soit Ø. La qualité de V est 
soumise à des contraintes phonologiques et phonétiques, mais se 
stabilise au cours de l’acquisition sous l’influence de l’input oral 



Harmonisation: phonétique ou phonologique? 

Enfants suisses 
 
•  /œ/ est la dernière catégorie vocalique acquise (Jacobson 1968) 
•  Avant ce stade, schwa ne peut être réalisé avec le timbre cible 
•  Très peu de variation: Le schwa est beaucoup présent 
•  Réalisation de la position vocalique prime sur la fidélité segmentale 
 
Proposition 

–  Contrainte phonologique: assimilation vocalique 
–  Contrainte phonétique: influence de la consonne (cf. langue adulte) 

Ø  Acquisition du [œ] et feedback de l’oral à schwa = [œ] 

 
 



Harmonisation: phonétique ou phonologique? 

Seniors louisianais 
 
•  Communauté restreinte dont le feedback est uniquement oral (l’écrit 

intervient indirectement par le biais de l’église). Contact créolophone, 
sans voyelles arrondies, qui vient renforcer le feedback appauvri 

(Fait curieux: Différences ethnolectales: plus d’arrondissement chez les 
locuteurs blancs que chez les locuteurs noirs (Klingler 2014) 

•  Très peu de variation: le schwa est peu présent 

•  Proposition 
–  Phase avec assimilation observée chez les enfants se stabilise 
–  Phonologisation d’un système où le timbre du schwa est sujet à des 

fluctuations contextuelles 



Similitudes observées: groupes consonantiques 

Enfants suisses   
 
•  Réduction et substitution (stade 1) 
      O+r    prends  [prɑ̃]  à [ko]   Adèle (2;10.07) 

    près  [pre]  à [kwe]   Adèle (2;10.07) 
O+l    plier  [plije]  à [pije]   Adèle (2;09.29) 
    fleur  [flœr]  à [pja]   Adèle (2;09.24)     

 
•  Epenthèse (stades intermédiaires) 

O+l    bleu  [blø]  à [pəә̆le]  Adèle (2;07.08) 
    clown  [klun]  à [kəә̆lut]  Adèle (2;08.29) 

      O+r    brosse  [bros]  à [bəә̆ros]  Armand (3;02.16) 
    griffe  [ɡrif]  à [ɡəә̆rif]  Eric (3;02.01)   

 
Ø  D’abord insertion devant /l/, puis devant /r/  



Epenthèse dans un groupe primaire O+/l/ 

Blanc,	
  blanc	
  	
  
Adèle	
  (2;07.08)	
  	
  	
  

p ə̆ l a p ə̆ l a

Time (s)
0 0.766



Epenthèse dans un groupe primaire O+/r/ 

 b ɔ r ɔ s

Time (s)
0 0.6949

Brosse	
  	
  
Armand	
  (3;02.16)	
  



Similitudes observées: groupes consonantiques 

Seniors louisianais  
 
•  Simplification de groupes OL soit par dissimilation (via épenthèse), soit 

par élision de la liquide 
 
•  Épenthèse 

–  Principalement devant /R/ 
–  La voyelle est plus ou moins brève mais son timbre ne varie pas 

   
 creux   [kəәɾø] avec une voyelle perceptible 
 étrier  [etəәɾije] avec une voyelle très brève 

 



Epenthèse d’une voyelle dans un groupe 
primaire O+/r/  

Code	
  PFC	
  



Epenthèse d’une voyelle réduite dans un groupe 
primaire O+/r/ 

Code	
  PFC	
  



Epenthèse: phonologique ou phonétique? 

Enfants suisses 
 
•  Stade 1: Groupes primaires pas maîtrisés 

–  Contrainte phonologique: Simplifications, mais pas d’épenthèse 

•  Stade intermédiaire I: Groupes primaires pas maîtrisés 
–  Contrainte phonologique: Simplification de O+/r/ par réduction ou 

substitution, simplification de O+/l/ par insertion d’une voyelle 
épenthétique dont la fonction est de maintenir une structure CV  

•  Stade intermédiaire II: Groupes primaires maîtrisés 
–  Contrainte phonétique: Simplification de O+/r/ par insertion d’une 

voyelle transitoire qui facilite la combinaison de consonnes 
 



Epenthèse: phonologique ou phonétique? 

Seniors louisianais 
 
•  Le schwa est une voyelle transitoire sans fonction phonologique  

–  Voyelle toujours relativement brève 
–  Caractéristiques acoustiques d’un schwa (F1 590, F2 1669, F3 2539 

pour elaem1) 
–  Dissimilation d’un groupe consonantique à travers l’épenthèse 

(Colantoni & Steele 2005), qui accroit la distance (articulatoire et 
perceptive) entre les deux consonnes du groupe. Saillance 
perceptive très faible des occlusives (Côté 2000). 

•  Simplification d’un groupe consonantique via l’élision d’une consonne: 
processus généralisé à la finale aussi bien chez les locuteurs louisianais 
que chez les enfants. Jamais d’épenthèse en finale 



Discussion  
•  Des corpus de locuteurs non lecteurs permettent d’identifier la forme d’output du 

schwa ainsi que son usage tels qu’ils se présentent dans une situation 
uniquement orale 

•  Ce type de données permet d’éclaircir la représentation du schwa, à savoir une 
voyelle sous-spécifiée qui s’assimile aux segments environnants.  

•  Ces données permettent également d’identifier l’importance de l’input oral et 
orthographique, qui, à des étapes successives, donne du feedback à l’enfant sur 
la qualité et la position du schwa 

•  Ces données permettent finalement de faire des hypothèses sur l’évolution du 
schwa dans le cas d’input appauvri 

 
 «In order to guard against the possible influence of the orthography, it would 
 presumably be necessary to use illiterates. These speakers should be adults, to 
 control for the possibility of incomplete acquisition.» Churma (1977: 149) 

 
•  Sans accès direct à la graphie, sans feedback de locuteurs graphémisés, certains 

traits développementaux se grammaticalisent.  



Regard sur l’Afrique 
•  Pays africains francophones: le français est acquis par le biais de l’écrit  
•  Le schwa 

–  Sénégal: voyelle centrale non arrondie très stable; statut phonologique 
peu clair (Boutin et al. 2012) 

–  Centrafrique: statut phonologique peu clair, voyelle très stable (Bordal 
2012) 

–  Mali : schwa absent de la position initiale de polysyllabe (Lyche et 
Skattum 2012), mais insertion à la finale de mot pour maintenir la 
structure CV 

•  Sénégal et Centrafrique, voyelle instable = /i/ 
–  /i/ sujet à réduction et syncope: officielle [ɔfisjɛl] [ɔfsjɛl] 
–  harmonie vocalique qui affecte les voyelles antérieures /e, i/ 
  indésiré [ɛ̃dezeʁe]  

 
Ø  Hiérarchie de résistance à l’effacement (Tranel 2000) 

 V ouverte > V moyennes > V fermées > schwa 



Perspectives futures 

•  Etendre l’étude de la représentation et traitement phonologiques du 
schwa, liant l’acquisition et l’attrition 

 
–  acquisition du français L1 (Suisse et autre?) 
–  acquisition du français L2 (Afrique) 
–  acquisition du français LE (Norvège, avec voyelles arrondies, et 

autre, sans voyelles arrondies) 

–  attrition du français L2 (Louisiane, semi-locuteurs) 



Merci de votre attention! 
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